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récompense désirée ardemment. Le troc est-il accepté, un contrat est rédigé et signé du sang de l’homme qui vend son âme. Cela se passe ordinairement à l’heure de minuit, dans un endroit écarté, souvent à un carrefour ou au cimetière. Celui qui a l’intention de vendre son âme au diable, vient au rendez-vous avec une poule noire[1] et reçoit, dans une petite boîte, une image de cire que personne ne peut bien décrire parce que peu l’ont vue (en Flandre orientale, Segelsem, etc. on l’appelle galgenaas[2] ; en Campine poepeken, poppeken, petite poupée). Toujours, il porte cette boîte sur lui et celle-ci lui fait faire, lui fait obtenir tout ce qu’il désire ; il peut faire des prodiges, car tous les diables sont ses humbles serviteurs. Ceux qui font ce pacte avec le malin, sont ordinairement des misérables et des malheureux ; souvent des domestiques qui errent comme loups-garous le soir et la nuit ; parfois un fermier, un industriel, un menuisier, un maréchal-ferrant qui, par ruse, parviennent à tromper leur nouveau maître et à sauver leur âme.

Dans certains cas, le diable se montre dans les cabarets où il remplace le quatrième joueur attendu mais non venu. On l’a vu au bal où il danse avec des filles qui, depuis lors, lui appartiennent. C’est pourquoi les paysans prétendent qu’il est très dangereux de jouer ou de danser avec des étrangers ou des inconnus.

On le voit aussi, promettant et procurant un fils à des mariés sans enfants, à la condition d’être maître absolu de ce fils, après une période déterminée d’avance (après 5, 10 ans, etc.)[3].

Dans certaines sagas, le diable pose ses griffes sur un mur, sur une pierre, sur une porte, et l’empreinte noire qui reste, est ineffaçable.

Un homme peut être possédé du diable ; il commet alors


	↑ Volkskunde, II, 239.

	↑ Ce mot n’a donc pas le sens donné par la plupart des dictionnaires : galgenaas = gibier de potence.

	↑ Volkskunde, 1890, 110.















Récupérée de « https://fr.wikisource.org/w/index.php?title=Page:Teirlinck_I.,_Le_folklore_flamand,_vol._1_-_Folklore_mythologique.pdf/90&oldid=14147251 »


		Catégorie : 	Page corrigée




	





	Menu de navigation

	
		

	
		Outils personnels
	

	
		
			Non connecté(e)
	Discussion
	Contributions
	Créer un compte
	Se connecter


		
	



		
			

	
		Espaces de noms
	

	
		
			Page précédente
	Page suivante
	Page
	Discussion
	Image
	Index


		
	



			

	
	
		français
	
	
		
		

		
	



		

		
			

	
		Affichages
	

	
		
			Lire
	Modifier
	Voir l’historique


		
	



			

	
	
		Plus
	
	
		
		

		
	



			

	Rechercher

	
		
			
			
			
			
		

	




		

	

	

	
		
	

	

	
		Lire
	

	
		
			Accueil
	Index des auteurs
	Portails thématiques
	Aide au lecteur
	Contacter Wikisource
	Texte au hasard
	Auteur au hasard


		
	



	

	
		Contribuer
	

	
		
			Scriptorium
	Forum des nouveaux
	Aide
	Communauté
	Livre au hasard
	Modifications récentes
	Faire un don


		
	




	
		Imprimer / exporter
	

	
		
			Télécharger en EPUB
	Télécharger en MOBI
	Télécharger en PDF
	Autres formats


		
	




	
		Outils
	

	
		
			Pages liées
	Suivi des pages liées
	Pages spéciales
	Lien permanent
	Informations sur la page
	Citer cet article
	Obtenir l’URL raccourcie
	Télécharger le code QR


		
	




	
		Imprimer / exporter
	

	
		
			Télécharger en PDF
	Version imprimable


		
	



	

	
		Dans d’autres langues
	

	
		
		

		

	










		 La dernière modification de cette page a été faite le 19 mars 2024 à 09:28.
	Les textes sont disponibles sous licence Creative Commons Attribution-partage dans les mêmes conditions ;
d’autres conditions peuvent s’appliquer.
Voyez les Conditions d’utilisation pour plus de détails.



		Politique de confidentialité
	À propos de Wikisource
	Avertissements
	Code de conduite
	Développeurs
	Statistiques
	Déclaration sur les témoins (cookies)
	Version mobile



		
	






